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La volonté de Dieu

Mourant sans cesse, il faut être sans cesse en état de 
mourir et sans cesse accepter de mourir. Notre mort 
est de la part de Dieu une volonté de justice et une 
volonté  dʼamour;  de  notre  part,  elle  doit  être  une 
volonté soumise et une volonté filiale. Il faut que ce 
soit non une fatalité, mais un acte. Lʼacceptation que 
nous ferons de ce départ toujours imminent,  de ce 
repas rapide de la vie qui ressemble à la Pâque juive, 
où  lʼon  mange  sans  sʼasseoir,  les  reins  ceints,  le 
bâton à la main, cʼest une vertu qui nʼest pas loin de 
les contenir toutes. Consentir par amour pour Dieu et 
pour nos frères à ce que tout nous quitte, à ce que 
nous ne  puissions  en  jouir  quʼen  passant,  nʼest-ce 
pas un sacrifice pareil à celui du Sauveur? 

A.-D. Sertillanges, o. p.


	La volonté de Dieu

